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un 25e congrès constructif 
resooir, le combat ... 

Le Congrès acclame l'élection du Comité Central 
et de Georges MARCHAIS 
Secrétaire Général du Parti 

Claude POPEREN a été réélu 
Membre du Bureau Politique 

Un Congrès en prise directe avec les luttes des travaille'lrs 
Comme celle des Forges de Basse-Indre 

ÉLECTIONS 
CANTONALES 

LA SUITE DE LA LISTE DE NOS CANDIDATS 
EN PAGE 4 

Avec l'HUMA-DIMANCHl 
les 1, 2 et 3 Mars 

PROSPECTION 
POUR LE 

VOTE COMMUNISTE 

Notre délégation au 25° Congrès 

VOTER COMMUNISTE, 
C'EST COMBATTRE 

Mercredi matin, au siège de la fédération, Gilles BONTEMPS. 
secrétaire, entouré de Jean-Yves COUPEL et Joël BUSSON, donnait 
une conférence de presse à propos de la campagne des candidats 
communistes aux élections cantonales. 

S'appuyant sur les décisiooa du 25' Congrès, il illustrait les 
principaux traits de notre politique en se référant à nos prises de 
position sur les grands dossiers locaux de la vie économique et 
sociale. Gilles BONTEMPS réaffirmait le soutien des candidats com­
munistes aux luttes pour l'emploi et renouvelait nos propositions anti­
crise. Gilles BONTEMPS dénonçait la gestion de la droite au Conseil 
Général, gestion qui aggrave les conséquences de la crise sur la vie 
des gens, particulièrement de la jeunesse. 

li notait également que la politique du gouvernement socialiste 
encourage l'attitude antisociale et agressive du patronat. 

Les élections cantonales sont donc une occasion pour tous ceux 
qui, victimes de la crise aspirent à vivre autrement, de s'exprimer 
en votant communiste, d'émettre donc un vote de combat plutôt que 
de se résigner dans l'abstention .• 



Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs - Cinéma - Spectacles - Art 

1 tes1 
KORRIGANS 
1 J 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LES 
NANAS 

JE VOUS 
SALUE 
MARIE 

SÉVICES A 
LA PRISON 

DE FEMMES 
(int. - 1 B ans) 

ÇA 
N'ARRIVE 
QU'A MOI 

PALACE 

- l8 UGC APOLLO-

• ugc UGCAPOLLO 
,, 7 SALLES e 7 FILMS 

REPONDEUR: 20.15.31 

20 000 LIEUES 
SOUS LES MERS 

PURPLE RAIN 
TRAIN D'ENFER 

BRIGADE DES MŒURS 
ÇA N'ARRIVE QU'A MOI 

LES RIPOUX 
LA CORDE RAIDE (lnt.-13ans) 

A L'AFFICHE A NANTES 
APOUO 
1 - 13 h 15 . 15 h 50 • 19 h 15 • 

21 h 50 (fi lm 15 mn plus tatd) : 
20 000 LIEUES SOUS LES MERS. 

2 - 13 h 40 • 16 h 05 • 19 h 30 • 22 h 
(film 25 mn plus tatd) + s . 
O h 20 : PURPLE RAIN. 

1 - 14 h - 16 h • 20 1• - 22 h 05 (film 
25 mn plus tard) + s. 0 h 05 : 
TRAIN D'ENFER • 

.. - 13 h 35 • 15 h 40 • 20 h 10 • 
22 h 15 {film 20 mn plus tatd) 
+ a. 0 h 10 : BRIGADE DES 
MŒURS. 

s - 13 h 50 • 16 " • 19 h 40 • 21 h 50 
(film 20 mn plus tatd) + s. 24 h : 
ÇA N'ARRIVE QU'A MOJ. 

& - 14 h 15 • 18 h 20 • 19 h 40 • 
21 h 45 (ftlm 20 "lln plus tard) + 
s . 23 h 50 : LES RIPOUX. 

' - 14 h 05 • 16 h 20 • 19 h 2S • 
21 h 40 (film 15 mn plus tatd) 
+ s. 23 h 55 : LA CORDE RAIDE. 

GOLISEE 
1 - 14 h 15 • 19 h 20 • 22 h + dlm. 

14 h - 16 h 30 • 19 h 20 • 22 h : 
KAOS (VO). 

2 - 14 h 15 · 19 h 20 • 22 h + dlm. 
14 h • 16 h 30 • 19 h 20 • 22 h : 
COTION CLUB (VO) 

a - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h 1 
URGENCE. 

GAUMON1 
t - 13 h 45 • 16 h 30 • 19 h 15 • 

22 b : DUNE (dolby·stétéo). 
1 - 13 h 50 • 15 h 55 - 19 h 55 • 22 n 

( + dlm. 18 h) : LES NANAS 
(dolby-stéréo). 

a - 13 h 45 • 1e h 30 • 19 h 15 • 
22 h : LA DECHIRURE. 

.. - 13 h 51.o 15 h 55 • 19 h 55 • 22 Il 
+ dlm . 18 h : TRANCHES DE VIE. 

s - 13 h 50 • 15 h 55 • 19 h 55 • 22 h 
+ dim. 18 h : ÇA N'ARRIVE 
QU'A MOI. 

• - 13 b 55 • 15 h 55 • 20 h • 22 .. 
+ dlm. 18 b : LA COMPAGNIE 
DES LOUPS. 

l[AlOf!ZA 
1 - 14 h • 18 " • 20 h • 22 Il : • 

VOUS SALUE MARIE. 
1 - 14 h • 18 h • 20 h • 22 .. 1 

PERM. EN LA DEMEURE. 
1 - 14 h 15 • 20 h 15 + dlm. 14 Il • 

17 h - 20 h 15 : AMADEUS. 
4 - f<I h • 18 h • 20 h • 22 h : LEI 

AMAllTS lEJlflllllQ. 
1 - Dim. 20 h • 22 h : 1 v. 1. amrdl, 

14 h • 18 h • 20 h • 22 h : B,E. 
MENT OF ClllME (V .0 .). 
Men:r.. s .. d., 14 h • 18 Il 1 
A NOUS LES GARÇONS • 

• - 13 h 50 • 16 h • 19 h 50 • 22 .. 1 
TIIANCtŒS DE VIE. 

OLYMPIA 
- 13 h 30 • 16 h • 19 h 30 • 22 h 1 

LA DECHIRURE (V.O.) (dolby­
atéréo). 

CINEMATOGRAPHE 
- Le Cin6nw dH Enfanta 1 l'EU· 

PIRE COHTRE·ATIAQUE, mercredi 
13. samedi f8. 14 h 30 • 16 h 30. 

- S--ine Billy Wilder (19 h 40 • 
21 h 45) : trois films en alter­
nance : 7 ANS DE REfLE(ION • 
ASSURANCE SUR LA MORT • 
SOULEVARD DU CREPUSCULE.. 

DtrectllU' de •• publlcatlon · 
~lce ROCHER 

HORAIRES LES KORRIGANS 20 h 15 • 22 h 15 ; S. d .. 14 h 15 • 
ta h 15 • 18 h 15 • 20 h 15 • 22 h 15. 

o rue des Ollvettea - NANTES 

1mpr1metle Commen:tele 

Salle 1 : J. v. 1. m.. 14 h 15 -
20 h • 22 h 15 : a. d., 13 h 45 • 16 h • 
18 h 15 • 20 h • 22 h 15. 

Salle 2 : 1 v. 1. m.. 14 h 15 · 
20 h 05 • 22 h 15 : a. d., 13 h 55 • 

18 h os • 18 h 15 • 20 h 20 • 22 h 30. 

Salle 3 : J. v. 1. m.. 14 h 15 • 
20 h 20 • 22 h 20 : a. oy 14 h 20 • 
16 h 20 • 18 h 20 • 20 h 20 • 22 h 20. 

Salle • ' 1 • • m 14 h 15 

- .• UGC APOLLO-

5 NOMINATIONS AUX "CESARS" 
22• SEMAINE • 46 500 ENTREES 

-· UGC APOLLO-

UN SUPERBE POLAR ! ! 

Salle 5 : l v . 1. m.. 14 h 15 • 
20 h 10 • 22 h 10 : •• d .. 14 h 10 • 
16 h 10 . 18 h 10 • 20 h 10 22 h 10. 

CAUMONT 

J2. bOulevard Laênnec - RENNE& 
C.P .P .P no S2 987 

c .1 s04,~1 :J t41 
(VF) DOLBY-STEREO (VO) 

Jf élalt jo.r111lisle au New-York Times. Son lidt sur la 11uem dq 
Cambodge lui nlat Je Prix Palltzer du reportage international. 
Mals 1'111111 qui a ttllda cela possible, se trou'l'ait à l'autre bout du 
aaoncte, sa 'l'ie Hùt ea grucl danger ... 
Ced at l'lllstolre d'u11e penc et d'une amitit ; la tra1tédlc d 'un pays 
dhaslé d 1'1natue d' .. 110111• qui h111a pour sunhre. 

L! 
DECHIRURE 

(TH: KlllNG FELDS) 
llisfribué pai WAllNEI\ COlUMllA FllM 

place du 
commerce 

48.29.95: 

DUNE 
(dolby-stéréo) 

LES 
NANAS 

(Dolby-stéréo) 

LA DÉ· 
CHIRURE 

TRANCHES 
DE VIE 

ÇA 
N'ARRIVE 
QU'A MOI 

LA 
COMPAGNIE 
DES LOUPS 

LES NOUVEAUTES 
DE LA SEMAINE 

e LA DECHIRURE. - Fiim de Ro­
land Joffé. avec Sam Watetston. Halng 
S.Ngot, John Malkovltch. Julian Sands, 
Craig T. Nelson. 

• DUNE. - Fiim écrit et téalls6 
pat David Lynch d'après l 'œuvte de 
Frank Herbert. 

e PURPLE RAIN. - Fiim téalisé pat 
Albert Magnoli. Musique : Prince. 
Avec : Prince. Apollonla, Kotero, 
Mot tls Day. Olga Katlatoa. 

e PERIL EN LA DEMEURE. - Fiim 
de Michel Deville, avec Anémone 
Richard Bohtlnger. Nicola Garcia' 
Christophe Malavoy. Michel Piccoli et 
Anais Jeannetet . 

e LA CORDE RAIDE. - Fiim de 
Richard Tuggle, avec Clint Eastwood. 
Geneviève Bujold. Dan Hedaya. 411son 
Eastwood. Jennifer BecM 

e LES AMANTS TERRIBLES. - Film 
de Danlille Dubtoux. Avec : Stanko 
Molnat. Jean-Noël Plcq, Danièle Ou· 
broux. Manuel a Goudary, Anna Achdlan 
Michèle Placido. Silvana Fusacchla. ' 

• TRANCHES DE VIE. - Film de 
François Letertler . avec Anémone 
Laura Antonelll, J. Bal.sko, M. Gara'. 
bru. G. Jugnot . J.-P. Cassel , P. Mondy 
etc .•. 

e 20 000 LIEUES SOUS LES MERS. 
Julea Verne. avec la magie de Walt 
Disney ••. 

e LES NANAS. - Fiim de Annick 
Lanoé. Avec Matie-France Plsler 
Macha Métll, Domin i~ue Lavanant ' 
Clémentine Célat ié. Sophie Arthur: 
Cather ine Samle. Mat llu Marini. 

e JE. VOUS SALUE MARIE. - Fi lm 
de Jean-Luc Godatd. A"ec : Myt lem 
Roussel, Thlen·y Rode. Philippe Lacoste 
Johan Leysen. Anne Gauthier. ' 

e URGENCE. - Fiim téallsé par 
Giiies Béhat. Avec : Richard Betty 
Fannt Bastien. Bernatd-Piette Donna'. 
d ieu, Nathalie Courval. Jean-François 
Balmer 

e LA COMPAGNIE DES LOUPS. -
Film téallaé pat Nell Jctdan. Avec : 
Angela Lansbury. David Warner, M icha 
Beruese, Satah Pattetson. 



Vertou : opération anti-jeunes 
Lors du Conseil municipal de 

Vertou, M. Dejoie a proposé la 
création de • TUC • dans sa 
commune. 

Même si le sénateur-maire de 
Vertou dénonce les aspects 
négatifs das TUC, cela ne peut 
pas faire oublier que par leur 
mise en .place, Il cautionne et 
au bout ou compte, porte la 
respoosabilité de rabaisser .es 
jeunes et les vouer à une .iitua­
tion précaire, sous-payée. Oe 
plus. la comparaison avec les. 
• stages Rigout • ll''est ni sé­
rieuse, ni honnête. A la difftf. 
rence des TUC. ces stages ont 
permis à des milliers de Jeunes 
de trouver un emploi, ou de 
retourner à l'école, ou de cort­
tinuer la formation profession­
nelle ou d'être· à la recherche 
d'un emploi. 

S'il y a une comparaison à 
faire avec les TUC, ce sont bien 
tell • stages Barre • d'avant Sf, 
véritables stages • Parking • des 
Jeunes et qu'à l'époque M. De­
Joie n'a jamais dénoncé la noci­
vité. 

Cela dit, l'emploi des jeunes 
est une question b r Q 1 a n t e 
(530 000 chômeurs ont moins de 
21 ans). qui nécessite des 
réponses justes 

On peut comprendre que des 
jeunes et des familles puissent 
être séduits par ces mesures : 
• Mieux vaut cela que rien du 
tout •. se disent-ils. 

Mais on se doit de tenir le 
•angage de la respoosabHité et 
de la franchise en s'adressant 
aux jeunes. 

Ces mesures, lancées par le 
gouvernement socialJste. et ré­
cupérées par la droite et le 
patronat (quelle aubaine pour 
faire pression sur les acquis. 
knposer la flexibiliti! et la pré­
carité de l'emploi!). sont mau­
vaises et inadaptées. et ne per· 
mettent pas de résoudre, ni le 
problème de chômage des 
Jeunes. ni celui de leur forma­
tion. 

. .:s jeunes en 1985 ont droit 
et aspirent à un véritable mé­
tier et non à un avenir au 
rabais : avec les TUC ? 

- c'est l'Jllusion et l'impasse, 
- aucune garantie de forma-

tion et d'emploi, 
- travail so•Js-payé, 
- risque de suppression des 

emplois et laisser sans titu­
laires les postes prévus. 

Le but de ce dispositif est 
clair : faire baisser les statis­
tiques du chômage avant 1986 

Au mùment où l'on parle par· 
tout de • modernisation • néces­
saire, quelle modernité peuvent 
représenter ces mesures qui 
consistent à • occuper • les 
Jeunes 1 

La politique menée par Je 
gouvernement socialiste s'ins­
crit dans ta volonté de faire 
accepter la crise et les sacri­
fices nécessaires : et ce qui est 
proposé aux jeunes n'est pas un 
objectif pour en sortir. 

Ce que la droite propose à 
Vertou, en matière de TUC, peut 
avoir des r,onséquences néfastes 
pour l'avenir de l'emploi dans 
les secteurs concernés. 

- Ainsi, à l'hôpital de Ver­
tou, les Tucards remplaceraient 
le personnel malade. 

- A l'Institut des Hautes-Thé-

baudiertt::>, 11s reraient tonctioo­
ner la piscine. 

On est en droit de pose• 
quelques questions : 

-Ne représentent-lis pas une 
menace, une concurrence pour 
des emplois de titulaires ? 

- A-t-on demandé l'avis des 
personnels concernés 7 

- Ces emplois n'exigent-ils 
pas une qualification solide 7 

- Ne va+on pas démobiliser 
les personnels pour développer 
la lutte pour un meilleur tono 
ti'Onnement 1 

Pour que la situation évolue 
dans le sens des !ntérêts de 
tous, les jeunes sont en droit 
d'exiger la garantie d'une forma­
tion professionnelle pendant les 
TUC, et l'embauche detinitive. 
Mais, je pense que d'autres 
perspectives existent pour les 
jeunes, à la place de ces taux 
emplois. Il est possible de taire 
des propositions concrètes liées 
aux réalités économiaues lo­
cales 

·" y a-t-il pas de vraies solu­
tions dans l'emploi Industriel à 
Vertou ? Quand certaines entre­
prises comme • Amora • ou les 
• ACB • se • débarrassent • de 
leur oersonnel. <;ans embauche 
respective, pour réaliser la 
même production ailleurs, et 
cela au nom de la rentabilité 
financière ? 

C'est dans ce contexte pré­
cis que j'avais demandé la créa­
tion d'un service économique 
communal pour : 

- entreprendre des études 
nécessaires sur le tissu écono­
mique local, 

- alerter sur les difficultés 
de certaines entreprises. 

- contribuer à une coMais­
sance précise des besoins dB 
formation professionnelle. 

Toutes ces propositions étant 
laissées sans réponse de la part 
de M . Dejoie, cela m'a concfuif 
à m'abstenir, ne voulant contrl­
l)uer ni à créer l'illusion. ni à 
décevoir. 

Par contre, mon abstention 
est un appel pour un débat avec 
les jeunes et pour qu'ils se 
.assemblent sur des proposi­
tions locales au contenu propre 
à faire reculer la crise. créer 
des emplois et à mettre en 
œuvre des formations adaptées 
Je suis prêt, ainsi que les orga­
nisations locales du P.C.F., à 
agir avec eux, pour une véri· 
table politique de l'emploi 

GOUTY Michel 
UNE AUTRE DECISION • ANTl­

JEUNES» au cours de ce Conseil 
municipal : le refus pur et 
s1rnp1e d'accorder une subven­
tion et un local pour une ass.o­
ciation de jeunes Vertaviens, à 
caractère culturel. • Objectit 
jeunes•. 

1 out ce1a évidemment au nom 
de la liberté de la culture. du 
pluralisme culturel. Miche 1 
Gouty s'est élevé contre cette 
décision autoritaire et a expli­
qué que •·association des élus 
de droite • pour la liberté de la 
culture • n·a d'existence que 
pour mieux • musele~ • la cul· 
ture. 

En conclusion, Il précise que 
c'est la 2- assm:ration à Vertou 
qui n'aura pas de subvention 
après Tourisme et Travail A qui 
le tour 1 

Emprunt d'Etat 
février 1985 

11 °/o 
DUREE 7 ANS 

prorogeable 7 ans 

10,5 °/o révisable 
chaque année 

DUREE 12 ANS* 

DATE DE JOUISSANCE: 21 FEVRIER 1985 
Renseignèz-vous auprès des banques, 

des comptables publics et des établissements 
financiers 

CLOTURE SANS PREAVIS 
'* échangeable à la fin de la deuxième et de la troisième année. 

S.P.F. 
Une bonne nouvelle 
le ministre de !'Economie, du 

Budget et des Finances vient 
d 'accorder aux donateurs du 
Secours Populaire Français, une 
dérogation qui leur permettra, 
dès c.ette année, de déduire de 
leur revenu imposable, à concur­
rence de 5 % (au lieu de 1 % 
jusqu'alors) les dons versés à 
notre association au cours de 
l'année 1984. 

Concrètement, en remplissant 
votre déclaration de revenu dans 
quelques jours, à la ligne 
• dons versés à des œuvres •, 
vous pourrez porter (ligne B • 
colonne B du chapitre 6 de ta 
page 4). le montant des verse­
ments effectués au Secours 
Populaire Français, en y joignant 
obligatoirement le reçu officiel 
que le Comité vous enverra 
entre le 15 et le 20 février Le 
montant sera déduit de votre 
revenu Imposable. 

Le patron ne pointera 

pas au chômage! 
St-Nazaire. L'entreprise Del· 

pierre rerme ses portes. Les 
travailleurs se r e t r o u v e n t 
denors, mais posent des ques­
tions car le patron invoque la 
perte de marché d'entretien 
avec la ville et l'OPHLM. L'en­
treprise n'avait-elle donc qu~ 
deux clients! Toutes les déci· 
sions prises ces dernières 
semaines - réduction d·effec­
tifs, puis dépôt de bi!!ln - ne 
pouvaient conduire qu a la_ p~rte 
de l'agrément pour soumission­
ner. remarque la C.G.T. 

Où sont passés les profits 
réalisés ces dernières années, 
demandent les salariés qui se 
retrouvent au chômage, alors 
que le patrort s'installe ~ans de 
nouveaux :ocaux pour creer une 
autre activité. 

1985 : Année de la jeunesse 
1985, année du XXV• congrès 

du Parti communiste trançais. 
A l'heure. où le P.C.F. pose les 
grandes questions de la recher­
che, de la formation (autre que 
celle apportée par les TUC tsic), 
du progrès mis au service du 
respect de l'homme, les jeunes 
et les étudiants ont toute leur 
place à tenir dans le nouveau 
rassemblement populaire mai<>­
ritaire. 

A écouter certains, les dis­
cours des communistes seraient 
si démodés qu'ils seraient inca­
pables de parler à la jeunesse. 
Les étudiants ? ou bien ils 
seraient à droite, ou bien ils ne 
v o u d r a i e n t être nulle part 
Bref! s'il y avait aujourd'hui 
deux mondes qui n'auraient rien 
à se dire. ce serait bien les 
étudiants et les communistes. 

Pourtant l'union des étudiants 
communistes existe et son dé­
veloppeme"'t sur Nantes dépend 
de nous tous, nous concerne 
tous. Car il n'y a pas et Il n'y 
aura pas d'automatisme pour 
que les aspirations des étu­
diants et les propositions des 
communiste!': se rencontrent 
véritablement. Tout ce qui 
pousse vers le neuf dans la 
crise ooussA aussi vers l'enfon­
cement dans la crise. Aucune 
solution 'le domine sans une 
b~taille ardue. D'autant que la 
diversité de la composition so­
ciale des étudiants, la faiblesse 
du nombre d'enfants Issus de 
milieux oopulalres et des Idées 
qui y domine, ne facilite pas 
l'avancée de solutions révolu­
tionnaires De plus, la bataille 
idéoloqique des adversaires d'un 
véritable changement se déve­
loppe sans cesse pour peser 
sur la prise de conscience 
politique des étudiants, pour les 
;:impnor à reieter la politique et 
en fait à rejeter la politique 
des communistes. 

Pourtant, chaque jour, les 
étudiants que nous rencontrons 
nous confirment à quel point 
pour eux ;e mot AVENIR s'écrit 
en majuscules. Ni petits métiers, 
ni petites envies, ils veulent 
être utiles, ils veulent fair& 
avancer le progrès. Pour 60 à 
70 % des jeunes, ce qui compte 
avant tout c'est la paix, la 
liberté, le travail, l'aide au tiers 
monde. Là encore, pas de petits 
Idéaux mais bien plus, 1-a volonté 
de rapports humains différents. 

Alors, pour répondre à ce 
besoin cie changement, nous 
avons dit à notre dernier con­
grès : • Avec les étudiants, 
passons aux actes • . 

C'est par exemple sur Nantes. 
en participant massivement 
l'année dernière au blocage des 
loyers des Cités Universitaires, 
que les étudiants ont dit • non • 
à la baisse de leur pouvoir 
d'achat. Près de mille loyers 
impayés et olus de 2 000 péti­
tions signées. 

C'est en organisant des réu­
nions d'information sur la loi 
Savary et auiourd'h11i en veillant 
à son application dans le sens 
de leurs intérêts que les étu­
diants manifestent leur désir 
d'une formation à la hauteur 
de leurs ambitions et de la fan­
tastique avancée des sclenèes 
et techniques. 

Voilà les jeunes que la droite 
qualifie de bof génération. 

En vérité dès que ta carica­
ture ou l'iqnorance de nos pro­
positions sont mise!'! en doute, 
fo débat p<•rte sur leurs ques. 
tions, les enjeux de fond <li 
chanqement de société. De 
grandes possibilités de rassem­
bler et d'aqir se dégaQeot car 
li y a souvent chez les étudiants 
et chez les communistes le 
même humanisme subversif du 
111• mill.Snaire en train de naître. 
Il appelle une civilisation nou­
velle, une société d'un type 
radicalement neuf. 

Le train a sif fié plus de trois fois 

Dans ce cadre, l'enseigne­
ment. en retard de plusieurs 
décennies et bien souvent dog­
matique. constitue un véhicule 
idéoloqiriue. utilisé avec plus ou 
moins de scrupules. 

LE SOCIALISME A LA FRA~ 
ÇAISE. 

Les sirenes ou Uuimper-Nao­
tes retentissaient et les pétards 
claquaient depuis un moment, 
et voilà la 1ocomotive qui appa­
rait au bout du quai. Le dernier 
train de C!aude Maillard arrive 
à destination et la foule de.s 
camarades, des amis l'accueille. 

La chaleureuse famille des 
roulants, des cheminots est 
réunie pour fêter l'événement. 
Tous se retrouvent un peu plus 
tard au vin d'honneur où Mau­
rice Jeannot retrace la vie mili­
tante de Claude Maillard, à la 
C.G.T., au Parti communiste, à 
!'Orphelinat des Cheminots 
aussi où il consacre une bonne 
partie de son temps. 

Puis l'on trinque à la retraite 
de Claude et au 25• Congrès. 
Emu, Il dit que pour lui c'est 
tieulement sa retraite de roulan& 
qu'il prend. Ses camarades 
gavent qu'il sera toujours là 
pour lutter, qu'ils peuvent 
compter sur lui. 

Le soir, environ 300 personnes 
participent au repas. où Cfaude. 
reçoit encore des cadeaux mar· 
quant l'estime de ses cama-

rades. Il tient à présenter à tous 
ses amis, son candidat aux can­
tonales, Joël Busson. La tête 
dura tard, très tard, dans une 
atmosphère qui convient à pareil 
jour, avec des moments d'émo­
tion lorsque des camarades 
rappellent telle anecdote de la 
lutte des cheminots ou chantent 
'1a butte rouge ... 

Bonne retraite Claude, Il y 
aurait tant à écrire ... que ceux 

qui nous portent parfois tant 
d'intérêt, voient ce que repré­
sente l'estime témoignée au 
militant communiste par tant 
d'amis de camarades. Assuré­
ment, ils ont beaucoup à appren­
dre sur ce que cela signifie. Ta 
vie professionnelle tu l'as bien 
achevée, elle est celle d'un 
honnête homme, d'un travailleur 
qui se bat toujours pour la plus 
belle cause. 

SERNAM, Jean-Louis LE CORRE 
défend le service public 

Dans divers courriers adres· 
sts au ministre des Transports 
et au directeur du SERNAM à 
Nantes, .e maire de Trignac 
détend ce service, il déclare 
notamment : 

Mon attention vient d'être 
appe1ee ~ur les objectifs de 
restructuration de votre société 
et particulièrement sur la réduc· 
tion d'effectifs envisagée à 
!'Agence de St-Nazaire. 

Vous ne pouvez ignorer les 
difficultés d'emploi dans la ré­
gion nazairienne ( + de 18 000 
demandeurs d'emploi) et que les 
objectifs poursuivis par votre 
agence aggraveraient encore ces 
difficultés. 

En outre, il est indiscutable 
que la grande agglomération 
nazairienne ne peut se passer 
4'e l'activité du centre de me$-

sagerie (SernamJ de St-Nazaire 
puisque son rayonnement cor· 
respond à une population de 
plus de 100 000 habitants. 

Par ailleurs, nombre des per­
sonnels ont accepté, il y a quel­
ques années ou quelques mois, 
leur mutation à St-Nazaire ils 
ont consenti de lourds sacrifices 
financiers pour s'établir dans 
cette région et ne peuvent 
concevoir une fois encore d'être 
victimes d'une orientation de la 
politique commerciale de la 
Serna m. 

Aussi, j~ vous demande de 
bien vouloir procéder à un 
réexamen de ce dossier afin que 
soit maintenue l'entière activité 
du Centre de messagerie de St­
Nazaire et que soit également 
maintenu i emploi des person­
nels_ 

3 



Michel MOREAU demande des moyens 

pour le centre René Gauducheau NOS CANDIDATS AUX CANTONAUS 
Dans un courrier au minis­

tre de la Santé, Michel MO­
REAU réclame une dotation 
financière pour Je transfert 
du Centre René Gauducheau. 

J'ai l'honneur d'attirer l'at­
tention sur la situation du 
Centi:;.~ René GAUDUCHEAU, 
C en t r e anti-cancéreux de 
NANTES. 

En effet, depuis près de 
pix ans, le directeur, le per­
sonnel médical et para-médi­
cal, les malades tirent les 
sonnettes d'alarme sur l'exi­
guïté de ses locaux. 

Aujourd'hui, la situation 
s'est tellement dégradée que 
les conditions d'hospitalisa­
tion et de travail sont déplo­
rables. Les chambres à trois 
lits ne peuvent plus accueillir 
de malades qui relèvent 
d'une haute technicité médi­
cale cancérologique que ce 
soit chimiothérapique, radio­
thérapique ou immunothéra­
pique (où il est centre pilote 
dans la région de l'Ouest). 

Chaque reooin a été utilisé 
pour un bureau, une salle de 
consultation, une salle d'at­
tente où les malades valides 

cohabitent avec les malades 
grabataires. 

Le personnel médical et 
para-médical es t conscient 
des problèmes engendrés par 
cetle cohabitation étroite et 
pourtant, la q,ualité de l'ac­
cueil et des soms, dans le ca­
dre de cette médecine diffi­
cile, y est remarquable, le 
personnel étant très dévoué, 
à tous les niveaux. 

De nombreuses situations 
ont été envisagées sans que 
celles-ci n'aboutissent. 

Aujourd'hui, 'espoir renaît. 
La ville de Nantes vient de 
racheter l'hôpital BROUS­
SAIS, désaffecté par l'armée. 

Cette solution, avec de 
nombr..!UX aménagements, sa­
tisferait les besoins du Cen­
tre René GAUDUCHEAU. 

Je V0'1S serais donc très 
obligé de bien vouloir envisa­
ger, rapidement, Ja dotation 
financière d'un tel transfert 
car les conditions de vie du 
Centre anli-cancéreux de Nan­
tes sont à la limite du sup­
portable ... 

Le Conseiller Général : 
Michel MOREAU. 

ST-NAZAIRE-EST 

J.-Noël PERRAUDEAU 
Maire-Adjoint de St-Nazaire 

ORVAULT 
J.-Pierre CLAVAUD 

Conseiller municipal 
d'ORVAULT 

DIMANCHE SUR LE MARCHE DE DOULON 
CENT PERSONNES AVEC Joël BUSSON 

Près de cent personnes se 
sont réunies en moins d'une 
heure autour du candidat 
com!iluniste du 9' canton 
pour protestu contre l'agres­
sion de voyous (voir décla­
ration ci-contre) sur le mar­
ché du Vieux-Doulon, diman­
che entre 11 heures et midi. 

Comme chaque dimanche, 
près du poste de vente de 
« l'Huma », une ou deux affi­
ches manuscrites, sur un su­
je L d'actualité local ou natio­
nal, sont apposées par les 
communistes de la cellule 
Gégo-Legoff. Dimanche, une 
~ffiche a été confectionnée 
sur place dès l'incident sur­
venu. Elle appelait à réagir 
une heure plus tard. L'infor-

PA YS DE RETZ, 
LES COMMUNISTES 

EN CAMPAGNE 
Les communistes du Pays 

{le Retz poursuivent leur ac­
tion pour Ja construction de 
la centrale du Carnet. 

A Paimbœuf, malgré le 
crachin, ce sont 95 person­
nes qui signaient la pétition, 
de très nombreuses signatu­
res étaient également recueil­
~ies devant une grande sur­
face, et aux portes des ACP, 
de Kulmann et Zircatube. 

A Pornic, 120 signatures 
pendant Je marché,- confir­
ment le bon accueil réservé 
aux militants communistes. 

Les candidats communistes 
Michel Chauvet sur le canton 
de Paimbœuf et Patrick Ro­
geon sur le canton de Pornic, 

RIAILLE 

Armand LE COQ 
Instituteur 

M ·H a• 

mation a vite circulée sur le 
marché et dans le quartier. 
L'indignation s'est exprimée 

dans le calme. quel contraste 
avec le comportement des 
colleurs de la droite ! 

UNE DECLARATION DE Joël BUSSON 

Candidat communiste aux 
élections cantonales du 10 
mars sur NANTES-9", Conseil­
ler municipal, j'élève la plus 
vive protestation contre les 
méthodes de certains colleurs 
d'affiches de Ja candidate 
R.P.R. 

Je fais remarquer que lors· 
que de 77 à 83, j'assurais les 
responsabilités d'adjoint spé­
cial de Doulon, aucun inci­
dent n 'a marqué une campa­
gne électorale. 

Dimanche matin, place du 
Vieux Doulon à 10 heures, 
des individus lacèrent les 
affiches popularisant ma can­
didature. Des témoins inter­
pellent ceux-ci alors qu'ils 
s'en prennent aux panneaux 
d'affichage municipaux. Celui 
situé au bas de la rue de 
la Rivière est jeté à terre, 
celui de la place du Vieux 
Doulon est encore debout 
grâce à l'intervention des té­
moin~ . 

mènent campagne avec leurs 
camarades pour l'emploi, 
l'avenir de leur région. 

Toutes ces rencontres sont 
autant d'occasions de débat­
tre des idées du 25' Congrès, 
des raisons de voter commu­
niste le 10 mars. 

PAIMBŒUF 

Michel CHAUVET 
Conseiller municipal 

de ST-BREVIN 

Les militants communistes 
qui vendent cc l'Humanité », 
comme chaque semaine de­
puis des années sur le mar­
ché sont insultés, une des 
quatre personnes qui se ré­
clament de la candidate RPR 
sort même un couteau, mais 
disparaît très vite sur le 
conseil de ceux qui l'accom­
pagnent. Les témoins qui 
condamnent ce geste sont 
grossièrement pris à parti. 

C'est intolérable, ces actes 
disqualifient leurs auteurs et 
ceux dont ils sont les servi­
teurs. 

Je remercie la centaine de 
personnes qui ont rép<?ndu 
à l'appel des commumstes 
du Vieux Doulon et se sont 
réunies entre 11 heures et 
midi sur le marché pour pro­
tester contre de tels agisse­
ments. 

Joël BUSSON 

CARQUEFOU 

Gérard PENEAU 

Conseiller municipal 
de ST-LUCE 

PORNIC 

Patrick ROGEON 
Conseiller municipal 

de CLION 

ST-NAZAIRE-OUEST 

André HAUYE 
Adjoint au Maire 

ST-HERBLAIN-EST 

Christian NEVEU 
Adjoint au Maire 

ROUGÉ 

Olivier LEUJOUR 
Instituteur 

VARADES 

Thérèse RABOU 1 N 
Institutrice 

NORT-SUR-ERDRE 

Roger OMNES 
Cheminot 

VERTOU - VIGNOBLE 

Jacques ROUSSEAU 
Conseiller municipal 

de BASSE-GOULAINE 

LA BAULE 

André GOUJON 
Conseiller municipal 

de LA BAULE 

VERTOU­
Les Sorinières 

Michel GOUTY 
Conseiller municipal 

de VERTOU 

SAINT-ETIENNE­
DE-MONTLUC 

Luc DENIS 

ANCENIS 

Andrée MEIGN 1 EN 
Ancienne conseillère 

municipale de St-GEREON 

BLAIN 

J.-P. LAMORLETTE 
Infirmier 

LE LOROUX­
BOTTEREAU 

Marylène 
RABALLAND 

SAVENAY 

Jean-Yves MARTIN 
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